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Les Soeurs de Saint Joseph ont-elles officiellement, en tant que Con­
gregation, une devotion specialement eucharistique ? 

Se considerent-elles comme ayant regu de leur Fondateur· une ori enta­
tion precise sur ce point ? 

Les reponses des Soeurs de Saint J oseph sont diverses. 

Certaines le pensent, reconnaissant cependant que cette devotion n ' est pas of­
ficiellement exprimee dans leurs Constitutions - et elles le resrettent - car, 
disent- elles, nous avons non seulement la lettre bien connue du Pere Medaille, 
mais, dans nos Constitutions actuelles, un paragraphe on ne peut pl·us clair 

11 Les Soeurs auront un cul te, une veneration, une predilection 
speciale pour la Sainte Eucharistie ". 

D'autres ont certes une grande devotion personnelle au Saint Saore­
ment, mais avouent ne rien lire sur ce point dans leurs textes actuels qui les 
distingue des Soeurs de.Saint Charles ou de Sainte Marthe. Elles connaissent 
bien la lettre du P. Medaille, et la lisent avec profit , mais ce document est 
renvoye dans le Directoire ou dans le Formulaire de prieres,sans explication. 

Enfin, certaines Congregations de Saint Joseph ·. ignorent m~me la ''let­
tre eucharistique . 11 

Il para1t done interessant d'etudier la pratique eucharistique du 
P. Medaille, et d'en suivre dans les grandes lignes les vicissitudes, depuis 
les origines de la Congregation jusqu 1a nos jours (ce sera le sujet d 1une pre­
miere conference) . Les elements seront groupes auteur de quatre perSOJ1?B.SeS 

1. Mgr de Ma.upas, qui approuva la Congregation en 1§22., 
2. Mgr de VHlars qui , le premier, fit imprimer les Constitutions en 

~, 

3. L'editeur de la lettre eucharistique, l'abbe Rivaux, en~' 

4. Enfin les theologians contemporains. 

De cette histoire mouvernentee, les textes primitifs sortent un peu 
maltraites, rnais il en reste assez , disons-le tout de suite, pour contenter et 
notre piete filiale et notre devotion eucharistique (ce sera le sujet de la 
deuxierne conference). 

au debut 
La conclusion de ces deux exposes sera la reponse a la question posee 

11 Les soeurs de Saint Joseph ont- elles officiellement 
une devotion specialernP-nt. encharistique ? 11 
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I • Le premier moment 

de la devotion eucharistique du Pere Medaille. 

Presque toutes les Soeurs de Saint Joseph, du moins en France, n'i­
gnorent plus aujourd'hui que le P. Medaille avait d 1abord con9u une Congrega­
tion d'un genre, il faut l 1avouer, assez original . 

Quelles que scient nos reactions actuelles en face d 1une pareille 
conception, elle ne paratt pas et~ange a qui est familiarise avec l 1histoire 
de la France de Louis XIII . 

Ce qui est singulier est que ce "Petit Dessein" , comme son Fondatar 
appelait le "ler Saint Joseph11

, evoque un groupement celebre, avec lequel 
d'ailleurs il n'eut aucune relation d 1 appartenance, la "Compagnie du Saint 
Sacrement". 

Qu'etait cette fameuse "Compagnie" ? 

Fondee vers 1630, c'etait · une reunion de Prelats, de pr~tres , de 
laics en plus grand nombre, Lme elite de la societe frangaise. 

Leur but etait tres eleve : ranimer l 1esprit chretien et developper 
les oeuvres de charite ; c'etait a la fois une ecole de vie int.erieure et une 
sorte d 1office central d'action sociale et catholique. Apres les ruines accu­
mulees par les guerres de religion et les troubles civils, son action dans la 
premiere moitie du XVIIe siecle fut pour beaucoup dans le relevement religieux 
et moral de la France. 

Parmi les pratiques de piete imposees a ses membres venait en pre­
mier lieu la devotion au Saint Sacrernent, et, rernarque qui interessera les 
ferventes de la lettre du P. Medaille, c'etait la vie eucharistique plus en­
core que la vie terrestre de Jesus qui etait offerte a leur imitation. 

Mais voici qui n'est pas sans causer quelque etohnement : le secret 
fut la loi de leur association. " Il est certain ·que les hommes du XVIIeme 
siecle ont aime le secret 11 (1) et les historiens ne sont pas embarrasses pour 
en donner des raisons. " La fin du secret, lit- on dans les avis de la Compaglie 
(2) est de donner le moyen d 1entreprendre les oeuvres fortes avec plus de pru­
dence,. de desappropriation du succes, et moins de contradiction 11 

• •• 

Or tout cela se retrouve de maniere frappante dans le "Petit Dessel.n 11 

du P. Medaille : les gran~ ambitions apostoliques, la devotion au Saint Sa­
crement, l 1 imitation de Jesus-Hostie, enfin le secret. 

Comment le P. Medaille en etait-il venula ? Avait- il eu vent de 
cette mystique ? 

Nous constatons le fait, sans pouvoir donner de precisions. 

(1) 11La Compagnie du Saint Sacrement", col. 1302, dans le 11Dictionnaire de 
Spiritualite" . 

(2) "Les Congregations secretes", col. 1502, dans le rn~me dictionnaire. 
L'auteur de l 1article ignore ·11le Petit Dessein11 du P. Med.aille. 
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Voici. les textes : 

Les "Reglements" (du ler P.D. ) montrent : 

"une Congregation fort secrete • •• le nombre des associees sera 
ordinairement de trois " 

" le Saint Sacrement est le verit able modele de leur Inst i t ut tout 
aneanti , tout cache et tout dresse pour procurer l 1union tot ale 
avec Dieu et entre elles-m~mes 11 p . 196 (3). 

La "lettre eucharistique" parle le m~me langage, preuve evidente de la parente 
des deux documents : 

"l 1 association sera si fort cachee 
que les seuls personnes qui la composeront et leurs superieurs 
en auront connaissance . · • . " p. 161. 

11 (Notre Sauveur) m' a fait voir un modele accompli du P .D. en la 
T.S . Eucharistie . .. 11 p. 16o - suit le parallelisme dont on 
connatt assez le developpement. 

Secrets aussi etaient certains groupements de femmes du monde, m~e mariees 
que "dirigeaient 1es Soeurs du P.D., et dont par1ent 1es "Reglements" , pp.1g-( , 
199, 201 (4) . 

11 Ces associations devront ~tre seulement de trois a trois, 
afin qu 1e1les se fassent avec plus de secret, de confiance , 
et moins de danger de railleries des personnes qui (se moquent de?) 
tout ce qui regarde 1e saint service de Dieu 11 p . 201. 

Que le P. Medail1e tint de tout son coeur a la conception du "Petit 
Dessein" eucharistique et secret , on ne peut en douter, en lisant la ferveur 
un peu tumultueuse de la "lettre11

• 

II Il faut que je vous ecrive les petites pensees que la bonte deme­
suree de notre unique Sauveur daigne me communiquer touchant son 
dessein. Il m'a fait voir un modele accompli du P.D. en la Tres 
Sainte Eucharistie qui fait, si je ne me trompe, toutes nos pures 
et saintes amours sur terre • .• " p . 160. 

0 0 0 

Or, un jour de 1650, tout est rnis en question, et tout s ' ecroule . Et 
c'est 1e P. Medaille lui-m~me qui tourne la page et se met a ecrire un chapitre 
nouveau, celui du second P.D., le Saint Joseph actuel . 

(3) Les ci tations sont empruntees a un cahier manuscrit , copie d 1un r egistre 
de la Maison-Mere de Lyon. La paginat ion est celle du cahier . 

(4) A Rodez,avant 1672, exi stai ent "deux compagnies secretes de piete pour les 
dames et les jeunes fil l es, les Congregati ons de la Croix" . Cf . "Diet . de 

Spi rit." 110ongreg, Secretes II 1 COle 15()5. . 
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Quand eut lieu l'abandon de la conception caracteristique de la pre­
miere fondation ? 

Aucun indice sati sfaisant ne nous permet de repondre avec certitude . 
On peut croire que c 1est Mgr de Maupas qui convainquit le P. Medaille, en pr o­
posant a ses filles de prendre la direction de 1 'tr)pi tal Montferrand du Puy(5). 
En t out cas le 16 octobre 1650, date traditionnelle , ce f ut chose faite : les 
soeurs regoivent officiellement un nom, ~~habit distinctif, une maison; elles 
ont desormais une pl ace au soleil. "Saint Joseph'" est canoniquement erige par 
1' "Ordinaire du Puy". 

Ainsi disparut le climat de mystere et la mystique qu'il entretenait . 
Certes l'amour de Jesus dans l e Saint Sacrement ne disparut pas , mais cette 
note particuliere de la piet8 prlrnitive perdait avec le secret, un appui se­
rieux. Le Saint Sacrement est.- il encore "veritable mode~e de leur Institut .• "? 

- Non. Il nc l' est plus o.fficiellement depU:is 1650, et cela avec 
l'assentiment - resigne, douloureux peut-~tre - mais reel du Fondateur lui­
mgme. 

Tellc est la premier e epreuve de la doctrine eucharistique du Pere 
Medaille. 

II . La deuxieme epreuve 

Mgr de Maupas ayant officiellement regu les Soeurs de Saint Joseph 
dans son diocese, l e P. Medaille dut composer pour elles des Constitutions 
adaptees a leur nouvelle situation canonique . 

" Cette association, y est- il ecrit, 
aura le nom de Congregati0n de Saint Joseph 
elle sera neanmoins consacree a la Tres Sainte Trinite increee et 
creee •.• p. 4. 

leur superieur sera Monseigneur l'Evgque oti tel qu 1 il lui plaira 
leur assigner, p. 7. 
Par ailleurs elle garde le dynamisme spirituel et apostolique du 
ler P.D. 

Mais toute .allusion au silence eta J esus-Hostie "modele de l'Ins­
titut11 a disparu (6). 

L'auteur de la lettre aurait- il completement oublie les ferveurs des 
premiers jours ? Se serait- il mis sans emotion a concevoir et organiser du r.ou­
veau ? 

(5) Mgr de Maupas , jeune abbe, etait entre a Paris dans la "Compagnie du St 
Sacrement" . Est-ce lui qui l 1 introduisit au Puy, une fois eveque ? Fau­
drait- il chercher de ce c6te une autre explication a la disparit ion du 
premier P.D .• . (Non bis in eodern)? 

(6) Une exception cependant, la pratique du Jeudi : "Consacrez le jeudi au 
Tres adorable Saint Sacrement de 1 1 autel et pratiquez,a son imitation, le 
parfait aneantissernent de vous-m~rne par l a profession de la plus petite 
et profonde hurnilite", p. 99. 
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Il est permis d ' en douter, quand on lit dans les nouvelles Constitu­
tions qu ' il est en train d'ecrire, des phrases comrne celles- ci : 

"Elles auront pour cet adorable Mystere (de l 'Eucharistie) 
un amour immense, et se souviendront que le Saint Sacrement de 
l'Autel ayant donne commencement a leur petite Congregation, 
doit aussi servir a la maintenir et a la faire profiter de plus 
en plus ••• " (2e Partie, p. 19) . 

Le manuscrit de Saint Didier reprend ce m~me souhait et ajoute au 
debut de la 5e Partie : 

11 CoDJDe la devotion au Tres Saint· sacrement a donne coDJDencement au 
P.D . :des Filles de Saint Joseph, et que c'est en cet adorable Mys­
tere ~u 1 elles doivent puiser totite leur innocence et leur vertu, 
aussi semble- t - il n~cessaire pour maintenir et augmenter leur gr~ 
qu 1elles communient souvent a la plus grande gloire de Dieu 11

• 

(ce sera en fait le dimanche, le jeudi et ~tes de rencontre). 

Ce qui · nous interesse ici, c'est moins les precisions sur la commu­
nion et sa frequence , que les considerants : " Elles se souviendront que le 
§!!.I}t Sacrament •.• 

Le premier amour peut-il s'oublier ••• ! 

Et pour les aider a se souvenir, le P. Medaille ne menage pas les 
recommandations : 

pour "faire etablir l 1Adoration perpetuelle " 20. 
- pour "faire ou rhabiller les ornaments des eglises circumvoisines", • • 
- !3urtout "pour bien assister a la messe11

, 83-87 , pour bien communier, 106-11q 
et d'abord pour creer un climat de piete : 
"que tout ce qui sert a la messe dans leur chapelle soit le plus propre et 
l e plus beau qu'elles peuvent, selon leurs petites colli!!Odites" , 19. 

11 Elles s·e souviendront ••• " 

Le temps approche ou on ne va plus se souvenir. 

0 0 0 

Les annees pas sent . Le P. Medaille est mort a Bill om, en 1669. 
Des generations nouvelles remplacent les premieres collaboratrices 

du Fondateur . La Congregation prospere est appelee hors du Puy : Mgr de Vil­
lars, arche~que de Vienne, en Dauphine, qui les a re~ues dans son diocese en 
1668, confirme leurs Regles "toutes saintes 11

, mais 11 j uge necessair~ non sans 
raison - le temps des copistes de bonne volonte, mais ignorantes ou distraites 
est revolu - de les faire imprimer, "apres les avoir de nouveau fait examiner, 
ecrit-11, et mettre en meilleur or dre''. 

C'est cette edition de 1693 (7) qui fera connatt re les Constitutions 
et aux Soeurs de Saint Joseph et aux Ev~ques qui les appelleront dans leur 
diocese. Elle sera desormais la seuls reeditee. Malgre quelques critiques .que 
l'on peut soulever, elle est excellent e . 

(7) Sur le mystere des 3 editions : 1693-A, 1693-B, 1694, cf. "Sommes-nous 
salesiennes ?" 1964, p. 6. 
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Mais l'editeur de Vienne s'est- 11 contente de "mettre les textes en 
meilleur ordre'' ? N 1 aurai t - il pas aussi supprime quelques passages ? • • • des 
choses inutiles bien sUr. Devant !'allusion aux origines, est- ce temeraire de 
1 1 imaginer ma.."''Illnnant, avant de prendre les ciseaux : 11 Elles se souviendront 
que le Saint Sacrement a donne commencement a leur petite Congregation" • •• .• 
- c 1 est pour les Soeurs du Puy ! 

Mais meme au Puy les religieuses n 'ayant plus que le texte de Vien­
ne, allege de cette recommandation, se souviendront- elles longtemps encore des 
origines ? 

III . 3eme moment ou )erne epreuve des textes du Pere Medaille 

Pendant presque deux siecles, les soeurs de Saint Joseph ont luoette 
edition de 1693, et vecu de sa spiritualite. Malgre quelques suppressions et 
quelques additions, c'est bien. l 1esprit du Pere Medaille qu ' elle transmet . 

Ia devotion au Saint Sacrement a sa place certes, mais suggere- t ­
elle quelque chose qui ne se trouve dans les Constitutions des autres ·Congre­
gations ? 

Aussi ce fut une joie quand, en 1878, fut publie un texte du Pere 
Medaille, inconnu ou plut6t oublie depuis les origines, le texte de la 11lettre 
eucharistique". Les soeurs de Saint Joseph furent emues et ravies devant ce 
parallelisme, un peu recherche peut-etre, mais si suggestif, entre Jesus au 
Saint Sacrement et ce qUi leur etait presente comme leur Institut : 

11 Que de rapports entre notre neant 
" t 1 'aneantissetlent de notre cher Sauveur en son diVin sacrement. 

Nous avons un modele accompli (non seulement de l'humilite, mais) 
de la pauvrete, chastete, obeissance de notre petite Instit ution , 
162, de notre amour de Dieu et du prochain, 165. 

Comme ce cher Sauveur en la Sainte Eucharistie 
semble n'etre rien a soi, mais ~tre tout aDieu, son Pere, 
et aux ftmes qu'il a rachetees de son precieux sang, 
ainsi notre P.D. et les personnes qui le composeront ser ont toutes 
perdues en Dieu et pour Dieu, 
seront toutes avec cela au cher prochain, rien a elles-m~mes "(8) . 

Que d'ftmes cette derniere sentence a rejouies, et stimulees,vers l a 
perfection ! 

0 0 0 

(8) La meme preoccupation d 1 imiter Jesus dans l'Eucharistie se trouvait bi en 
aussi dans les "Maximes de perfection", mais ce livre, quoique publie en 
1657 et reedite en 1672, n'est en fait sorti de l'ombre qu'en 1937, par 
les soins du P. Cavallera s.j. (Revue d'ascetisme et de mystique, avril 
1937) . 

On y lit : "quelque excellentes que nous aient paru toutes vos vertus, 
votre humilite , votre patience , votre douceur, votre charite pendant votre 
vie et meme a 1 1heure de votre mort, leurs actes cependant, dans ce Sacre­
ment , me semblent plus eminents et plus parfaits · •• • "(edit ion de 1962, p. 
136) . 



8 

Rien n 1est parfait en ce bas monde. 
L 1 abbe R1 vaux qui publia ce texte ( 9) en donna malheureusement une 

i nterpretation qu' i l aurai t di ff i ci lement prouvee . A la sui te du document 11 
ajoutait : " Telles furent les premieres instructions que re~ut , a son berceau, 
la famille des Soeurs de Saint Joseph" , p. 17 . Cette affi rmation toutle mon­
de 1 1 adopt a de bonne foi, non sans dornmage cependant,nous allons 1e vo1r.L 1 e­
diteur ignorait 1-'existence des deux "Saint Joseph" , le premier secret , 1e se­
cond officiel, et ne cornprenant pas ce mystere dont le P. Medaille entourai t 
ses filles, supprima simplement ces allusions au secret dont 11 ne voyait pas 
1 1expli cation. 

Comme il a influence les lectrices de cette lettre, il a influence 
1 1artiste, disons , le modeste peintre qui a pretendu representer la scene du 
15 octobre 1650. 

On peut en voir 1a reproduction dans 1e livre du Chanoine Bois (10) . 
Ce t ableau est peu vrais·emblable : les soeurs de 1650 sont d 1 abord habillees · 
comme celles de 1950 - on ne dit pas de 1965. Le Saint Sacrement expos_e,vers 
lequel le geste du predicateur oriente les regards, est visiblement le sujet 
du discours . Mais ce predicateur distingue serait- ce notre P. Medaille , le 
missi onnaire des campagnes auvergnates ? Quant a Mgr de Maupas . •• il est re­
legue dans la penombre, presque hers du choeur, ce qui est antiliturgique et 
peu flatteur pour 111 10rdinaire11 qui introduit les Soeurs dans son diocese. 

Le peintre, visiblement influence par la lettre interpretee par Ri­
vaux, a conqu tout son tableau en fonction de l 1Euchari stie. 

Un second tableau nettement plus ancien, que l 1on peut voir a la 
Maison-Mere du Puy, est plus acceptable. Il depeint avec vraisemblance, l' ins­
tallation du. second Saint Joseph, 1e 15 octobre 1650 : Nous semmes a la cha­
pelle ~ mais le Saint Sacrament n ' est pas mis en evidence. Monseigneur occupe 
l a place qui lui revient, le Pere Medaille aussi . Le premier entretient fami­
lH~rement l es religieuses qui portent un costume antique ; le J esui te, de bout 
a gauche de l'autel ~ tient ouvert le livre des Constitutions. Enfin Saint Jo­
seph dent l ' image se profile derriere le Prelat (11) est certainement le su­
jet de son ent ret ien; " Il les mit sous la prot ection du glorieux Saint Jo~~ 

Mais revenons a la lettre incornp1etement editee et dont les omis­
sions ne sent pas sans importance pour l 'histoire. 

(9) Dans 1 ' "Histoire de la R.M. du Sacre- Coeur de Jesus 11 (Livre premier : l es 
origines des Soeurs de Saint Joseph), p . 13. 1 1abbe Rivaux l'avait trans­
cri t du registre conserve a la Maison- Mere de Lyon. On n 1 en connatt pas de 
copie. 

(10) "Les Soeurs de Saint Joseph", p. 65. 
(11 ) Cer tains cependant croient decouvrir Saint Franqois de Sales , plut8t que 

Saint Joseph. "St Franqis de Sales in the bacground11
, di t Sr M. I gnat ius 

MEANY CSJ, dans son interessante Histoire des soeurs de Saint Joseph de 
Brentwood : 11By railway or rainbow" 1964, p. 145. 
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N'accablons pas sans remission l'abbe Rivaux. Il a eu le tort assu­
rement de donner , sans en avertir, un coup de ciseaux dans le texte qu 1il pu­
bliait. Mais n'oublions pas que sans lui la lettre serait peut-~tre encore 
dans les cartons lyo~~ais. Nous lui savons gre de l'avoir fait connattre, car 
malgre les rectifications qu 1il convenait d 1apporter, ce texte a fait,fait, et 
fera encore du bien a plus d'une soeur du P.D. 

Mais 1 1historien regrette que l 1 6diteur n'ait pas laisse soup~onner 
son omission. Il a ainsi induit a porter au compte du Saint Joseph d'aujour­
d 'hui un texte eucharistique auquel les Constitut10ns actuelles ne font aucune 
allusion, et de la presenter, au detriment de la "Consecration aux deux Trini­
tes", cornme caracteristique de votre Spiritualite. 

IV • 4eme moment ou 4eme epreuve des textes du Pere Medaille 

Il ne faudrait pas croire que le P. Medaille insiste sur Jesus-~tie 
a imiter, au point d 1en .oublier qu 1il est d 1 abord nourriture, qu 1il doit nous 
transformer en lui et. nous permettre de redire le mot de Saint Paul : 11Je vis, 
non pas moi , mais le Christ vit en moi". 

11 Comme le pain s'aneantit et le cher Jesus est en sa place, 
qu'ainsi ce grand Sauveur aneantisse en vous toute votre vie, 
et vous fasse vivre de la sienne 
dans le temps et dans l'eternite . Amen" , p . 110. 

On lit la m~me doctrine dans le livre des Maximes : 

11 0 Jesus, par ce miracle de vos M;ysteres(ce merveilleux Mystere·), 
operez en moi un miracle d 1amour. 
et comme vos paroles toutes puissantes changent 
entre les mains du pr~tre la substance du pain et du vin 
en votre corps et votre sang, faites que votre grftce, 
quand j 1aurai le bonheur d'y participer, 
change rna vie en votre vie. 
Qu'en me faisant mourir a l'esprit de la chair, 
a l'amour-propre eta tous mes defauts sans nombre, 
elle me remplisse de votre divin esprit, 
de la purete de votre amour , de toutes vcs grandes vertus, 
en un mot de tout vous-m~me 11

, p. 136/7. 

mais on ne peut nier qu 1il met une certaine insistance a presenter Jesus-Hos­
tie comme un modele a imiter. 

Nous savons qu 'il n'est pas le seul a tenir ce langage : nous ne se­
rions pas embarrasses de citer des auteurs du XVIIe siecle et m~me des contem­
porains 

- En 1633, le groupe de la "Compagnie du Saint Sacrement" de Paris envoie aux 
confreres d ' Angers un "memoire des moyens de se conformer a la vie caChee de 
Jesus-Christ au Saint Sacrement a qui t outes les Compagnies qui portent ce 

.. 
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nom doivent t~cher de ressembler par leur secret et leur silence 11 col.l307. 

- le P. Julien Hayneuve,s. J. (12) developpe 11les vertus de Jesus-Christ ensei­
gnee:3 au '!'res Saint Sacrement" : "toutes les vertus qui regardent les per­
fections d'une ~me religieuse y sont au dernier ~int de leur excellence,la 
chastete, la pauvrete, 1 1obeissance, !'indifference". 

- on trouverait des aper~us semblables chez le Pere Franqois Guillore s.j . (13) et 
plus pres de nous, chez le P. Faber, oratorien anglais (14) et bien d 1autres. 

0 0 0 

Or, les theologiens d'aujourd 1hu1 , sans nier toute utilite a cette 
im.itation des "vertus" du Christ dens 1 'Hastie, ne menquent pas de faire une 
objection serieuse : Jesus - Christ, disent- ils, dans le Sacrement, est pour 
nous PAIN. Le presenter, · comme font les spirituels du XVIIeme siecle , comme 
objet d'imitation est du domaine de la piete subjective. 

En realite, c'est le CHRIST DE L'EVANGILE qui se propose a notre 
IMITATION 

"Je vous ai donne l'exemple, 
afin que, comrne J 1ai fait, vous fassiez aussi." 

Le CHRIST- EUCHARISTIQUE se propose cornme NOURRITURE 

"Prenez et mangez : ceci est mon corps . .. 
Celui qui me mange vivra • •. " 

Derriere cette affirmation, plus courante aujourd'hui, il faut dis­
cerner une opposition a la theologie en vogue apres le Concile de Trente et 
jusqu'a ces cinquante dernieres annees, dont il semble opportun de donner les 
grandes lignes. 

Le Concile de Trente, reagissant centre les erreurs protestantes , 
avait ete amene a insister sur la presence reelle de Jesus-Christ dans l'Eu­
charistie . 

Il s'en est suivi, chez les theologiens post erieurs au Concile , une 
tendance a concevoir le mystere eucharistique un peu comme une sorte de renou­
vellement de !'Incarnation. 

De presence reelle on passait spontanement a presence phySique ; on 
se croyait tenu a celle- ci pour garantir l'authenticite de celle-18 .• 

(12) J . Hayneuve, dans 11Meditations sur la vie de N.S.J.C. " (lundi de !'Octa­
ve duSt Sacrement). 

(13) Fr. Guillore dans "Conferences spirituelles pour bien mourir a soi-m~me 
et pour bien aimer Jesus. 

(14) P. Faber "le Saint Sacrement" : "Il a resume dans le Saint Sacrement tou- . 
tes ses humiliations prec9dentes ••. Il s'y soumet aux lois d'une myste­
rieuse abjection. En presence d 1un pareil spectacle, le Saint Sacrement 
ne nous apparatt- il pas comme le symbole de !'abnegation la plus comple­
te ? •• . 11 

·. 



11 

On en arrivait a penser que Jesus 
s'etait assujetti a vivre dans ces djmensions restreintes dans l 1 impuissance 
eta la merci des "mains des hommes" ' (Mat. 17, 22) , qu ' il avait voulu en pft­
tir, tout comme, de Bethleem au Calvaire, il avait voulu souffrir de la faim , 
du froid , des injures , etc ... 

- De la, on passait a imiter Jesus en cet etat. 

Il n I eut peut-etre pas ete possible, a 1 I epoque , de diecuter ces C<ll­

ceptions, sans risquer de parattre suspect. Neanmoins ces vues comportent l ' ou­
bli de 1 1affirmat1on de saint Paul : "le Christ ressuscite ne meurt plus, la 
mort n 'a plus sur lui d 1empire". 

Le Christ est reellement present dans l 1Hostie, mais pour t oujours 
11 est glorieux et celeste , impassible. 

Le Christ est reellement present, mais comme dit St Thomas, "par m00e . 
de sacrement" : les conditions physiques affectant le sacrement servent d 1 1ns~ 
trument a ia presence eta l'action du Christ, mais sans le lier ni l'assujet­
tir le moins du monde. 

Dans l 'eucharistie, le Christ ne "revient" pas (en arriE~re) vers n:u5, 

mais nous "attire a Lui", nous fait a sa suit e "passer de ce monde a son Pere" 
(Jean 13, 1 ; 14, 3-6 ; 17, 24) . 

Ce raisonnement theologique indiscutable, qui nous montre un Christ 
present mais glorieux, un Christ qui ne "revient" pas , mais qui nous "attire" 
a Lui, enleve- t-11 toute chance de pouvoir utiliser encore legi timement la 
lettre du Pere Medaille ? 

No us ne le pensons pas et no us allons le montrer, mais ne cherchons 
pas ailleurs la raison des reticences manifestees devant certains textes de 
la lettre. 
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II 

Nous nous semmes arretes jusqu1ici a la partie la plus ingrate de 
cette etude, a quatre moments de 1 1histoire, parlcns franc, a quatre temps d 1 

epreuve pour la doctrine eucharistique du Pere Medaille, presque a quatre mal­
chances. 

Tout est-il dit pourtant ? 
Faut- il ab~donner la lettre ? 
Renoncer a la lecture de ces pages qui nous ont fait tant de bien ? 

Voila des questions qui ne laisse pas indifferente la relig~euse qul 
a lu, relu, medite, go\lte la 11lettre du P. Medaille a une de nos premieres Me­
res" . 

Pour y repondre , nous preciserons trois points importants pour notre 
piete eucharistique : 

1 • ce que nous abandonnons ~t avons deja abandonne sans crainte de reprise, 

2 • ce que, avec quelques precautions, nous pouvons legitimement conserver, 

3 . ce que nous devons garder et developper. 

Apres 1 1heure de Mgr de Maupas, l 1heure de Mgr de Villars, celle de 
l 1abbe Rivaux et celle des theologiens, 
pourquoi n 1 aurions-nous pas l 1heure des soeurs de Saint Joseph, filles du Pere 
Medaille , contemporaines du Concile Vatican II ? 

1 . Ce que nous avons deja abandonne sans regret, ni chance de retour : . 

1.- d 1 abord le secret. Il deplait fort a 1 1 esprit moderne et il n'est 
pas question de le retablir dans nos Congregations. Nous le maintenons barre 
de nos Constitutions. Et cependant si, a la fine pointe de notre esprit, nous 
pouvions en garder la quintessence ! Si ce mot malsonnant pouvait nous sugge­
rer un peu plus de discretion hers de nos maisons et dans nos maisons ! 

Si Jesus-Hostie secret et cache pouvait nous ancrer un peu plus 
dans l 1humilite (faire le bien et dispara~tre) ! "0 Dieu ! que notre Insti~ 
tution sera heureuse, si elle maintient cet esprit de petitesse, d 1humilite, 
d 1aneant1ssement, de vie cachee . . • " (Lettre n° 5) . 

2. - Deuxieme Point abandonne - Deja bien avant la Constitution du 
Concile sur la Liturgie, nous avions supprime, sinon de notre Directoire, du 
moins dans la pratique , la maniere d 1 entendre la Messe, courante a 1 1 epoque 
du Pere Medaille et rien longtemps encore apres lui. 

Dans la chapelle de l 1h6pital, pendant la messe, que faisaient nos 
premieres Meres ? 

Elles meditaient 11la vie, la passion, la resurrection et 1 1ascens1.on 
de Notre-seigneur". - Qu 1on ne se montre pas trop severe a 1 1 egard de cette 
methode : elle faisait participer reellement les assistantes au "Memorial de 
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la Passion et de la Resurrection", mais, pour employer le terme conciliaire , 
non aux "rites de l 1action sacree" (n° 48) . 

Aujourd 1hui, nous suivons les gestes du celebrant , nous dialoguons, 
nous repondons a ses invocations et offrons avec lui , a notre place mais re­
ellement, le Christ a la Tres Sainte Trinite . - Et c'est bien mieux, pourvu 
que nous n'oublions pas a travers les dialogues , les chants, les silences et 
les neumes de l 1Alleluia, qu 1il s'agit essentiellement du "Memorial de la Pas­
sion". 

Allons jusqu' au bout des souhai ts du Concile. Gette "participation 
pleine, consciente, active aux celebrations liturgiques,qui est, en vertu de 
notre bapteme , un droit et un devoir" (n° 14), comprenons bien que nous ne 
pouvons desormais la vouloir qu ' ensemble. Quel debut de journee prometteur 
pour notre vie communautaire que cette action matinale pendant laquelle, de­
vant le Christ de l 1 autel, nos voix, nos coeurs , nos attitudes corporelles, 
commandees par la litur~ie, veulent, disent, aiment et font les memes Chosesl 
Ensemble I 

· 2 • Ce que , malgre les difficultes soulevees, nous pouvons , simplement a~c 
quelque discretion, conserver et utiliser legitimement. 

Certains theologiens n 1apprecient pas - nous avons dit pourquoi -
l 11m1tation des "vertus11 du Christ dans le Saint Sacrement . 

Qu'en dirons-nous ? 

Tout a la fois qu'ils ont raison, et qu1ils ne doivent pas se mon­
trer excessifs. 

Nous allons donner trois justifications qui peuvent rassurer une~ 
trice de la lettre. 

1 . - Meme si telle et telle presentation theologique qui pla!t moins 
aujourd 1hui etait supprimee de la lettre, par exemple ce qui fait allusion a 
Jesus patient, pauvre, obeissant dans l 1Hostie, - il. reste que les conclusions 
prat i ques du P. Medaille se suffisent a elles- memes et sont tellement sugges­
tives, qu'en fait , elles sont restees dans la memoire de toutes les soeurs de 
Saint Joseph. 

La citation suivante suffira : 

11 Comme ce Cher Sauveur en la Sainte Eucharistie 
semble n'etre rien a soi 
mais etre tout a Dieu-s0n Pere, 
et aux ames qu 1il a rachetees de son precieux sang, 

ainsi, rna chere Fille, notre Petit Dessein 
et les personnes qui le composeront 
ne seront rien a elles : 
seront toutes perdues et aneanties en ~ et pour Dieu, 
toutes avec cela au cher prochain, 
rien a elles-memes ." 
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Le Pere ajoute emerveille devant cette synthese si simple de la vie 
chretienne : 

(Que) 11 Dieu dai gne operer ces merveilles, 
selon la mesure de son bon plaisir. Amen. Dieu soit beni."l71 . 

2. - Mais f aut- il supprimer quoi que ce soit ? 
I l n'y a pas qu ' une fa~on legitime de lire un texte . La piete 

ne se nourrit pas seulement de stricte theologie , eThe~re qu'elle n~ doive 
jamais en oublier les pr i ncipes . 

Pourquoi, par exemple , pour notre devoti )n, ne tirerions- nous pas 
des circonstances dans lesquelles Jesus a accepte de vivre reellement,des 
suggestions qui ne sont pas a prendre en rigueur de termes (l e Christn'et 
pas pauvre actuellement), mais qui nourrissent notre arne. La liturgi~ f a:1t­
elle autre· chose , ? Elle eveill_e·, elle oriente , el le suggere un depas sement 
du mot, un "au-deHt" de 1 'image employee. Prend-eo..e tout au pied de l a 
lettre ? Pareillement il ne nous faut qu'un peu d'esprit de f inesse et 
beaucoup d'amour pour t rouver un sens, du go~t et du prof it a la pl us 
humble image, celle par exemple de la maison reli ieuse com aree au tabe~­
nacle ; elle ne .manque ni de pittoresque ni d exigences mai s je suis per ­
due s i j e la lis avec "esprit de geometrie 11

) . 

11 les maisons • • . de nos f illes seront semblables au tabernacle, 
toujours ferme a clef , 
d'ou nos soeurs ne sortiront que par obeissance, 

(comme l e Christ ne sort que si le pr~tre le decide) 
et pour se consumer . . . specialement au saint exercice de l'avan­
cement de la gloire de Dieu, 

(Vous ne sortez, comme le Christ duTabernacle 
que pour apporter - Lui au communiant, vous aux ames 
f orce, paix, courage, j oie) · 

et pour y revenir bient 8t . 
(pas de perte de temps a musarder au dehors) . 

Ne voyons-nous pas tout cela clairement dans l'Eucharistie? " 

Oui, Pere Medaille . L'~me aimante et simple voit tout cela cl air e­
ment . Et cela suffit paur la rassurer et legitimer·, mal gre les justes obser­
vat ions des theologiens, l ' utilisation de la lettre eucharistique . 

) .- Une troisieme explication serrera de plus pres l'object ion dont 
i l a ete question. 

La theologie dont depend ·le P. Medaille , comme tousles ecrivains 
de son epoque jusqu ' au XIXe siecle , est discutable, mais non la portee· spiri­
tuelle. 

LUI faisait revivre a Jesus dans l'Eucharistie ce que Jesus .avait 
voulu subir jadis pendant sa vi e terrestre. NOUS ecartons ce "recommencement" 
qui evoque la pauvrete, l 1obeissance •. • actuelle, et nous disons que le ~ 
glorieux ne peut p~tir quoi que ce soit. Mais , par ailleurs, nous affirmons 
que le ·Christ a voulu et choisi pour le Sacrament, porteur de son Mystere, un 
symbolisme particulierement apte a nous rememorer les vertus de sa vie et de 
sa passion : l ' aneantissement, l'humilite , la pauvrete, 1 1obeissance . 
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~r ces vertus - non celles que nous attribuerions actuellement au 
Chri s t de l 1Hostie1 mais celles du Christ evangelique -

a . no us avons toujours a les vi vre , 

b. en participation de ce mystere : c 1est grace a ce Sacrement que le 
Christ glorifie nous assimile et nous transforme en lui . 

" Comme le pain s 1aneantit et le cher Jesus est en sa place , 
qu 1ainsi ce grand Sauveur 

aneantisse en VOUS t6ute votre Vie , 
et vous fasse vivre de la sienne 
dans le temps .et dans 1 1 eternite . Amen 11 p. 110. 

C1est 1e souhait du P. Medai lle et 1e n6tre . 

3 . Nous venons de preciser ce que legitimement nous pouvons conserver ~e 
1 1 heritage eucharistique du P. Meda.111e. I 1 y a mi eux : ce que no us 
devons a tout prix developper et perfectionner toujours . 

En feui1letant les divers ecrits du P. Medai1le, nous trouvons au 
sujet de 1 1Eucharist1e d 1interessantes recommandations que nous ne sommes pas 
tentees de laisser dans les archives, mais que nous avons inter~t a reentendre. 

1. - Une soeur de Saint Joseph doit avoir une devotion speciale a la 
s ainte Eucharistie1 

m~me si elle ne merite pas de prendre a son compte , comme l es Filles 
du Premier P .• D., que 11l 1Eucharist ie fait nos pures et saintes amours rur te:ore '~ 

m~e si elle a oublie jusqu ' ici - par la faute de 1 1 editeur de 1693 -
ce que l e P. Medaille avait si fort recornmande aux Soeurs du 2eme P.D. (1e 
Saint Joseph actuel) 

11 Elles se souviendr ont que l e Saint Sacrement de 1 1autel ayant don­
ne commencement a l eur petit e Congregati on, doit aussi servir a 
la maint enir ••• ", p . 10. 

2 .- Une soeur de Saint J oseph doit prendre pour elle , encore aujour­
d 'hui, deux s eries de recommandat ions que l es anciennes Meres ont lu et enten­
dues : les unes orientant notre piet e vers le Chri ~t Eucharistique , les autres, 
notre acti on vers 1e Christ Mystique, 1 1 amour de 1 ' un exigeant 1 1 amour de l'au­
tre, le Christ eucharist ique conduisant necessairement au Christ I~stique . 

A/ En matiere de p i e t e, il est delicat de donner des con­
se~ls1 cependant ceux du P. Medaille, sans ~tre fulgurants, en valent d ' autres. 

- Ecoutons d ' abord une mise en garde importante . E1le est primitivement des­
tinee aux personnes du groupement seculier secret dont il a ete question , 
mais nous sommes tous a la m~me enseigne : 

" Pr enez garde aux fruits que vous devez tirer de votre communion,qui 
doit ~tre l ' ame~ement de vos peches , ! 'acqUisition des vertus. 
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Il ne faudrait qu'une communion bien faite pour faire du Turc un 
grand saint . Et nous en faisons si souvent, sans qu'il paraisse ~ 
nous soyons meilleurs ", p. 205 . 

- Recueillons encore quelques avertissements sur les dispositions a apporter: 

a) " Ce sacrement demande une si grande preparation qu'il y a de 
quoi p~mer (trembler dit 1693), quand on y pense. 

Toutefois, mon cher Jesus a t~~t de bonte qu'il se contente 
volontiers de nos petites dispositions, pourvu qu'elles s:rl.ent 
accompagnees de beaucoup d'amour, c'humilite et de purete • • • " 

p. 106. 

Le conseil pour "la veille de communion" ne serait- il que pourFrcn­
goise Eyraud et ses compagnes ? 

" La veille de la communion on conseille de faire quelque morti ­
fication qui vous fasse un peu de pe:}.ne •• . ", p. 106. 

b) LePere insiste sur l ' action de gr~ces a Jesus ! 

11 Aimez- le tant que vous pourrez, et en reconnaissance de son 
amour, pratiquez a son endroit tousles plus gran~s actes d'a­
mour que vous aurez jamais appris . 

Surtout renoncez a toutes choses pour l'amour de lui et don­
nez -vous sans reserve a sa tres pure volonte par le sacrifice 
le plus parfait que vous pourrez de vous-m~me, vous dormant 
toute a lui pour tout ce qui lui plaira davantage ", p. 109. 

~'auteur de ces lignes aurait souscrit a cette toujours opportune 
distinctions : 

" si la communion est dans sa celebration l'acte le plus conmrunau­
taire, elle est aussi, dans ses fruits, l'acte le plus profondement .person­
nel 11 (1). 

B/ Nous nous arr~terons specialement aux effets du Sacrement qul 
nous orientent ver s l 1 a c t i o n. Ils sont particulierement goOtes du Chre­
tien d 1aujourd'hui, sinon toujours pleinement pratiques. 

Il s 1agit de collaborer avec le Christ eucharistique, et de donner, 
comme lui, notre attention, notre activitc, notre coeur aux membres de son 
"Corps Mystique". 

Le P. Medaille , comme tous les spirituels de son temps, a ete emu 
par les dechirement dont il etait le temoin, et comme eux il a voulu contri­
bue:;- a"retablir dans l'Eglise, l 1 union des ~es avec Dieu et entre elles . " 

11 La fin de cette petite Corlg.J."egation (le 2.eme Saint Joseph) est de 
porter suavement, t oute sorte de personnes aux cheres vertus de 1' 
Evangile, ala tres etroite et tres cordiale charite . • • et douceur 
qui,en plusieurs endroits,semblent ~tre bannies du christianisme". 

p.lO. 

(1) "Directoire pour la pastorale de la Messe", n° 122. 
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Or la devotion a l 1Eucharistie lui apparut a lui aussi connne le liDj1al 

providential pour cette difficile union des esprits et des coeurs separes par 
les passions politiques et religieuses. 

Voici comment, d 'apres lui, nous en concevons la realisation. 

1/ L'Eucharistie nous unit d 1abord personnellement a Jesus. 
C' est 11le miracle d 1 amour11 que le P. Medaille prie Jesus d 1operer en nous 

11 Conune vos paroles . . • changent la substance du pain •• . 
en votre corps .•• , faites que votre gr~ce change rna vie 
en votre vie. 

Qu'en me faisant mourir a l'esprit de la chair , a l'amour- propre, 
elle me remplisse de votre divin Esprit, de la purete de votre a­
mour .•. en un .mot de Vous-m~me 11 Max.imes , p . 1,36. 

2/ Mais ce n ' est pas seulement un profit personnel que j ' attends de 
ma communion. 11 Ce saint sacrament, avertit le P. Medaille, est un mystere 
d 1union (et parfaitement unissant ) : 

" il unit toutes les creatures a soi (a lui , .Jesus), 
et a Dieu son Pere , 

et par le titre qu ' il porte de "comm1,ll1ion" , 
il unit to~~ les fideles entre eux 
par une lfunion commune 11 , dont il parle en des termes 
ei ravissants quand il demande a son Pere 
que tous les fideles scient UN (comme son Pere et lui 
ne sont qu'UN) ", p . 166. 

Ainsi sont exprimes les fruits de l'Eucharistie qui symbolise l ' u­
nite (un seul pain fait de'beaucoup de grains) et la cree (le sacrement r ea­
lise ce qu'il signifie) . 

Mais notre Pere Medaille , en spirituel toujours pratique, n'omet ~ 
lloccasion de rappeler que l'amour se montre par les oeuvres, specialement 

nous en etonnerons-nous? - par ! ' imitation. 

11 la fin de notre Congregation (il s 1agit dans ce texte du l er P. D., 
mais la le90n ne se limite pas a lui) tend a procurer cette double 
union 

- de nous-m~mes et de tout le cher prochain avec Dieu, 

- et de nous avec toute sorte de prochain 

et de t out l e cher prochain entre eux et avec nous ", p. 166. 

II ElleS Celebreront, dit- il encore, 
avec une devotion toute particuliere 
1 10ctave du Saint Sacrament 
qui est le veritable modele de leur Institut (le ler P.D.) 
tout dresse pour procurer l 1union totale 

avec Dieu 
et entre elles-m~mes 11

, p . 196. 

.,. 
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Cette "double union" sur laquelle le Pere revient pl usieurs fois est 
un ideal t oujours actuel. Modestement~ mais reellement~ il rejoint celui du 
Concile~ exprime par des mots qui trouvent dans l'ame moderne une resonance 
particulH~re : union, collaboration~ entraide~ federation ~ oecumenisme~ col­
legialite~ dialogue et main tendue. 

Ideal aux bienfaisantes applications concretes, dont chaque reli­
gieuse doit evidemment faire beneficier sa communaute d 1abord : 

" elles doivent avoir un m~me coeur~ vivant dans une telle union que 
jamais , au grand jamais , aucune ne donne le moindre deplaisir aux 
soeurs, et toutes, avec un support plein de bonte~ souffrent les 
imperfections naturelles les unes des autres . .. preferant le 
contentement non seulement des superieures, mais des egales et des 
inferieures n ~ p. 17. 

Mais ce n'est pas seulement la religieuse dans sa maison~ ce sont 
toutes les communautes d'une Congregation qui doivent travailler au regne de 
la charite. 

Ayons un regard plus vaste encore. Ce sont toutes les Congregations 
de Saint Joseph ici representees qui, conscientes de leur place dans l ' Eglise, 
de leurs possibilites et de leurs responsabilites, doivent entendre l ' appel 
du Pere Medaille a 

11 promouvoir cette double union 
- de nous entre nous 

(de nous avec tous et de tous entre eux), 
- de nous tous avec Dieu ". 

Nous ne pouvons que faire n6tre sa priere, qui montre la preoccupa­
tion de son coeur d'ap6tre : 

" Daigne l a Bonte divi ne 
nous faire connattre la noblesse de cette fin, 
et nous assister , pour en ~tre 
des inst ruments propres ala faire reussir ! .. . 

Plaise a la Bonte divine 
que nous puissions contribuer, 
en qualite de faible instrument , 
a retablir en l 'Eglise cette totale union 
des ames en Dieu et avec Dieu 11

, p. 167. 

Quelle perspective pour les 35.000 soeurs de Saint Joseph, si elles 
avaient les yeux encore plus ouverts, la memoire encore plus fidele , le coeur 
encore plus chaud ! 

0 

0 0 
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A la fin de cet expose sur la piete eucharistique du Pere Medaille, 
nous proposerions deux conclusions : 

l • Ce n'est pas dans la conception eucharistique de la lettre , 

comme on l'a cru, que la religieuse de Saint Joseph d 1 aujourd 1hui cherchera 

la caracteristique de sa spiritualite . 

On l 1 a montre ailleurs : elle la trouvera dans la 11 CONSECRA -

TION AUX DEUX TRINITES 11 

2 . Il serait cependant normal de voir une Fille du Pere Medaille,' 

s 1 interessant a ses origines et 11 se souvenant ... 11
, garder et cultiver une 

chaude devotion eucharistique , pour son propre profit spirituel et apostoli­

que sans doute, mais aussi par piete filiale. 

... 

' 
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